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Ton 200; comment élever des ra
gnées. Les araignées sont un des insectes
les plus intéressants et les plus faciles à
garder en captivité et à étudier.

Prépre doré la cage.

Ite faut : deuxcontenants de un gallon
en plastique (comme ceux qui contiennent
deFeau de Javel). ;

Un morceaù de grillage à moustiquaire
de 22 pouces de long par 10 de large.

Quelques bouts de broche fine ou des
épingles3à cheveux“invisibles”.

Uneboire de fi vide. |

Une petite branche d'arbre sans
fees. 0 - | oo |

|
tingfase de poupée ouun petit.
crc de pot de confiture. |

f

“__ DIMANCHE-SAFARI — MONTREAL-MATIN, 25 JUILLET 1971

he un couteau pointu coupe le

four dela bouteille de plastique, à 1a

pouce du fond. Tu auras alors une sorte

d'assiette. Fais de même pour la seconde

bouteille. Rince-lesbien. Tu as le fond et
le foit defa cage. |

Coupe. le grillage. (Aienfion de re
ge. lo gio, Wiiaiin ve - les araignées tisser des toiles. Une aral-

Qnée a besoin d'eau tous les jours, mais
past'égratigner). En enfilant les broches
à fravers le grillage, et en les tordant,
fu “couds” un «cylindre qui. entrera dans

l'assiette de Plastique. Voir croquis.”

‘Plante la branche dans la bobine de

fil, Déposea dansha’cage. Déape ce

qui dépose.

épis le elt coerce ou la fésse
d'eau, ou place une éponge moe des.
la cage. VE Eu

rt
:

7 À
i |
id I.4 4
4 4 i

"Nl te reste àpartir en chasse avec
un bocal vide muni dun couvercle qui
ferme bien. Cherche des'toiles, et capture
des araignées. Plusieurs sortes différentes,
si fu peux. Secoue-les au-dessus de la

- cage. Replace le’ toi, et attends...

Au bout de quelques jours, fu verras

peut passer des, semaines ‘sans manger.

Si tu veux fu“pourras mettre des mor
ceaux deviandeminuscules dans la toile,
sans la briser. ,

Su et chancefs arinse

. reed Quand tu les auras assez
Étudiées, rends-leur leur liberté dans la
nature oùelles jouent inrôle frès dm-

“portaitt en nous débarraésant des mouches,

7
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Je voudrais bien savoir pourquoi ma soeur

ne veut pas être dans la même chambre

que moi ?.
Denise

Il est toujours plus amusant, quand on

le peut, d’avoir une chambre où on est

seul. Mais ta soeur trouve-t-elle que tu

as assez d'ordre ? Ne crois-tu pas que fe
plus simple est de lui demandertoi-même
la raison ? C’est ta soeur et vous devez

être capables de vous parler.

Je voudrais une bicyclette, et mon Père.

ne veut jamais. Peux-tu m'aider ? -

Fabiola et beaucoup d'autres de 8ans

AMITIÉS ALLO BONJOUR mon AMI ALLO /...COMMENT7 ÇA VA BONJOUR

DIMANCHE-SAFARI — MONTREALMATIN, 25 JUILLET 1971

Si ton pére ne veut pas que tu aies de

bicyclette,il doit avoir de bonnes raisons.
Peut-être trouve-t-il que tu es trop jeune

pour rouler dans le trafic! Si c’est une
question d'argent, attends quelques an-

nées et tâche de gagner un peu d'argent

pour en payer une partie. Alors, proba-

_ blement que ton père changera d'avis.

Bonjour Alain.

J'ai dix ans. Est-ce que je peux sortir avec

un\ gargon?
Maureen

Tu peux probablement sortir avec un

garcon si tes parents te le permettent, et
surtout si tu trouves un garçon de dix ans
qui accepte de sortir avec toi ! Moi et

mes amis, en tout cas, nous ne sommes
pas encore intéressés à sortir.

|
Une fillette peut-elle se permettre de

jouer du hockey? ca
ine

EeSa EER

Oui, une fillette peut certainement
jouer au hockey, si elle fe désire, car
après tout ce n'est pas un sport exclusi-

- vement masculin; il existe de très bonnes
‘ Équipes féminines de hockey.

# j'ai une soeur de 19 ans qui sort avec un
! garçon. Mais une chose que je lui re-

proche, c'est de lui donner des cadeaux,

Elle en donne aussi à mes autres soeurs.
Donnez-moi un conseil pour qu'elle veuil-

le me donner des choses.
Johanne

Lui as-tu jamais vraiment demandé de
te donner des choses ? Peut-être ne se
rend-elle pas compte de cette petite “in-
justice”. Il faut toujours être franc avec
ses proches, car c’est le meilleur moyen
de bien s’entendré.
y

_ Ecris-moi UNE question par lettre, et

signe ton nom oùun pseudonyme

Ecris à : COURRIER D'ALAIN,
Case Postale 9006, MontréoiMat

-
EN
L-

SV
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}

   
Enfin les deux hommes se

décident et se serrent la
main : ils sont réconciliés !
Maintenant notre safari pro-
gresse sans difficulté vers le
coeurde là jungle où habite le
guépard.
Quand nousy arrivons, nous

décidons d'aller d’abord in-
terroger la maman gazelle
dontla fille avait été mangée.
La voici, pleurant encore et
dormant sous un baobab.

Nousla réveillons délicate-
ment et nous présentons. Le
sorcier sert d’interprète, car
il connaît le langage des ani-
maux

 

— Etes-vous sûre que c'est
Guépard le Méchant qui a
mangé votre fille ?
— Oh ! oui, c’est lui, répond-
elle en gémissant.
— Dans ce cas nousallons le
mettre en cage, et le plus tôt
sera le mieux.

Mais à ce moment un aui-
mal vient ébranler notre dé-
cision : c’est le singe Rusi-Ru-
sé, qui était dans le baobab et
se met à nouscrier :
— Non, ce n’est pas le gué-
pard, non, ce n'est pas lui,
non, non, non !
Qui est-ce alors? Nous le

saurons la semaine prochaine.
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ND JE Suis /QUAND IL EST PRÈSDE
AVEC LUI,J/Ai MOI... PUAND IL TIENT MAby (Zz) ONE CURIEUSE MAIN, SURTOUT

JE NE SENSATION... QUAND iL
COMMENT SAIS PAS MEMBRAS

A VA
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SETROP,
AVEC 4
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2
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PAPA:* POURQUOI AS-TU DONNE UN
COUP DE. PIED À TON PETIT AMI Ÿ*
DANIEL:"UE VOULAIS QU'IL S'EN AILLE*
PAPA:* POURQUOI NE LUI AS-TU
PAS DEMANDE DE PARTIR]
DANIEL,INDIGNE :* MAIS ÇA N'AU -
RAIT PAS ETE PoLIT#

 

    

   

 

~COMMENT ME TRONE ~~ §
=TERRIBLE ! MAIS CON ire!
TER LES BRAS. LE VENT DONNERA
PEUT-ÊTRE LE RHUME À TON ADVER-722
SAIRE. /

 

BERNARD:"UE N'AI PAS BESOIN DE
. ME LAVER LES MAINS AVANT D'AL-
LER A L'ÉCOLE.”

| PASme MAMANSET Ptn MAIS LA   THOMAS:*CETTE ALLUMETTEN'ALLUME PAS.“
ERIC:"QUEST-CE QU’ ELLE Af)”THOMAS:*JENE SAIS PAS. ELLE

 
ey BERNARD:Y

“ou. MAIN EN CLA
UNE MINUTE.
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  BEAUCOUP DE COURANT
_ LUMIÈRE DÉSAGRÉABLE

: t !

vo  
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DAFARISAVANT
LU AMPOULE
ELECTRIQUE

€ nues,
ahy

EES)

 

Veux-ru SAVOIR COMMENT FONT LES AM-
POULES POUR ÉCLAIRER

ZApprenos D'ABORD QU'ON À CHERCHÉ
LONGTEMPS AVANTD'OBTENIR UN SI BON RÉSULTAT,
DEJA VERS 1810, ON S'ECLAIRAIT A LELECTRICITE S
SIR HUMPHREY DAVY AVAIT INVENTE LA LAMPE A
ARC, DONT TU PEUX YOIR LILLUSTRATION,

Eu ÉTAIT COMPOSÉE D'UNE AMPOULE DE
VERRE (A) CONTENANT 2 ÉLECTRODESDE CARBONE
(B ET C) CONNECTÉES ELLES-MEMES A UNE BATTERIE(Os

Tae courant, EN PASSANT ENTRE LES ELEC-
TRODES PRODUISAIT UNE ÉTINCELLE OU ARC QUI
DEGAGEAIT UNE LUMIERE VIVE ET BLANCHE, TRES
DESAGREABLE À Lou.

BATTERIE
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:Cm LAMPE AVAIT ÉGALEMENT LE DÉFAUT D'UTI-
LISER BEAUCOUP DE COURANT, ETON N'AVAIT PAS ENCORE
ALORS DE PRISES DE COURANT DANS LES MURS Ï C'EST
POURQUOI À CETTE ÉPOQUE ELLE FUT TRES PEU UTILISÉE «
MAIS EN 1870, GRÂCE AU PERFECTIONNEMENT DES GÉNÉRA-
TRICES, ON S'EN SERVIT PLUS . ON L'UTILISE ENCORE AUJOUR-

D'HUI POUR LA PLUPART DES PROJECTEURS DES SALLESDE
CINEMA. .

Cepenoant CE N'ÉTAIT PAS ENCORE LA LAMPE QU'ON
VOULAIT. AUSSI,VERS 1875, THOMAS EDISON, LE SAVANT
AMERICAIN BIEN CONNU, INVENTA LA LAMPE À INCANDES—
CENCE, CELLE QU'ON CONNAÎT AUJOURD'HUI, LES PREMIÉRES
DE CES AMPOULES ETAIENT COMME CELLE QUE TU PEUX VOIR
DANS L'ILLUSTRATIONS ELLES ÉTAIENT COMPOSÉES D'UNE AM-
POULE DE VERRE (A) DANS LAQUELLE ON PLACÇAIT UN FILA-
MENT DE CARTON CARBONISE (B) DONT LES BORNES(CETD)
ÉTAIENT CONNECTÉES À UNE DOUILLE (E)

Pour EMPÊCHER LE FILAMENT DE S'OXYDER, C'EST-
A-DIRE DE FIXER L'OXYGENE DE L'AIR, ET DE SE DÉSINTÉGRER,
ON FAISAIT LE VIDE DANS L'AMPOULE, LE COURANT,EN PASSANT
PAR LE FILAMENT, LE CHAUFEE À BLANC, CRÉANT AINSI DE LA
LUMIERE » MEME SI CETTE AMPOULE ECLAIRAIT COMME DIX
BECS DE GAZ DE L'ÉPOQUE ET N'UTILISAIT PASTROP DE COU-
RANT, ELLE ÉTAIT TRES DIFFICILE À CONSTRUIRE S EN EFFET,
C'ÉTAIT UN TRAVAIL SURHUMAINQUE DE CARBONISER UN BOUT
DE Fil. OU DE CARTON ET DE LE FIXERDANS UNE AMPOULE SAIS
LE BRISER « DE PLUS, CE FILAMENT NE DURAIT PAS PLUS Da
QUARANTE CINQ HEURES. |

Avuoure'"HUI, LES AMPOULESQUE NOUS UTILISONS
SONT UNE IMITATION DE L'AMPOULE D'ÉDISON. LA SEULF-
DIFFERENCE EST DANS LE FILAMENT, QUI EST FAIT DE

TTaeNN ESLL esASET EREREi pet

TUNGSTENE, UN METAL QUI PEUT RESISTER A DES TEM-
PERATURESTRESELEVEES, LE COURANT PEUT DONC HA
AINSI LE PORTER A UNE TELLE TEMPÉRATURE QU'IL
EN EST EBLOUISSANT,
 

©

    : LAMPE A
$"INCANDESCENCE

D'EDISON

“FILAMENT FRAGILE
ET DE FAIBLE DURÉE.

   
LAMPE À
INCANDESCENCE :»
ACTUELLE y

AMPOULE DE VERRE
DANS LAQUELLE
ON ÀFAIT LE VIDE»

  



»

© T
I

3DIMANCHE-SAFARI — MONTREAL-MATIN. 25 JUILLET 1971 21

ESpa ps
Es

A
E

color Ÿ

xt
tkt

>
_
_ 1

rta

Pea
bs y( nf(a

Sevpnye

he

A
_2248
-

RN4

t
e
e

t
e
e
m

E
E

|



DIMANCHE-SAFARI — MONTREAL-MATIN, 25 JUILLET 1971

NOUS AVONS REGU ce MESSAGE ECRIT EN MORSE, pour ANOIR
SA SIGNIFICATION, UTILISEL'ALPHABET MORSE QUE TU TROU-
VERAS DANS LE DICTIONNAIRE AU MOT'MORSÉ" OU
“TÉLEGRAPHE* |
LES LETTRES SONT SÉPARÉES.PAR UME BARRE ET LES
MOTS PAR DEUX BARRES, =\ <
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A TROVE DES RECETTES

IBLE.
A CUISINE LES A ESSAYÉES

BW AE Les MAINS, Si CE NEST DER FAIT
2 Je DASSEMBLE INGRÉDIEUTS. $ JE SUIS LA RECETTE EXACTEMEUT DANS L'ORDRE INDIQUÉ
$ UE PRÉPARESUES &J'ATTENDS MODESTEMENT LES COMPLIMENTS.

game vautpresque
pas la peîne e sen
vanne. =

  
  

 

   

ce
—

INGREDIENTS:‘
| 1 PETIT PAQUET DE JELLO AU CITRON OÙ À

* L'ANANAS,
|© TASSES D'EAU BOUILLANTE.
; 4 CHOPINE DE CRÊMEGLACÉE.À LA VANILLE.

   
i

  

    
  
  
  
      
    
  
  

 

10 JE FAIS BOUILLIR L'EAU.
2 a DANS LE BOL,JE VIDE LE PAQUET DE JELLO.
35 J'Y AJOUTE (SOUS L'OEIL DE MAMAN) DEUX

TASSESD'EAU BOUILLANTE .

45JE | ISSOUS PARFAITEMENT.

Se J'AJOUTE LACRÊME GLACÉEPAR MORCEAUX.
60 JE BRASSE ET BRASSE JUSQU'ACE QUELLE

DISPARAISSE PEUAPEU EN FONDANT,
C'EST BIEN AMUSANT Ÿ

70 JE VERSE DANS LE PLAT À SORBET OU DANS
DES) COUPES ADESSERT,

Ba JE PLACE AU CONGÉLATEUR QUELQUES
HEU RES»

: TEMPSSQUELQUESHEURES AU CONGÉLATEUR.

RECIPIENTS. une BouiLLoire
UN BOL A MELANGER.

[UN JOLI PLAT À SERVIR ENPYREX OU AUTRE,
oy DES COUPES A DESSERT INDIVIDUELLES  
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Lors d'un de tes voyages à

bord dela Machine à Voyager dans
le Temps, tu as beaucoup aimé le
récit du poète Homère. Aujour-

d'hui, tu as justement lu une autre
‘de ses légendes: la guerre de Troie.
‘Cette guerre a vraiment eu lieu,
,1200 ans avant Jésus-Christ, mais
les véritables raisons étaient bana-

les, et les gens les ont oubliées
pour ne: se rappeler que l'enlève-

mentdela belle Hélène épouse du
roi de Sparte par un prince troyen.
M I'amena dans son pays.

| Les Crecs, furieux, partirent
avec une flotte, et mirentle siège
devant Troie. Pendant dix ans,ils

essayèrent de capturer la ville,
sans réussir,

|
Tu t'endors ce soir-là, la tête

leine de ce récit, et tu rêves que
la Machine à Voyager dans: le
emps te dépose sur la plage où

les Grecs ont construit une mu-.
raille qui fait face auxmurs de
roie.

Tu apercois, 3ta grande sur-

prise, un immense cheval de bois,

haut comme une maison, qui do-
mine la plage. Toi qui venais pour

voir une bataille, tu es très déçu

de constater que les Grécs ontplié
bagages et se préparentà s'embar-
quer sur leurs navires.’Personne

ne s'octupe de toi. La nuit tombe.

Curieusement, tu t'approches
du cheval. Une échelle conduit à
une trappe dissimulée sous son
ventre. Tu y grimpes: pour voir a

l'intérieur. Tout ést noir. Tu t'a-
vances dans le cheval de bois. Sou-
dain, des voix s'approchent. Tu te

caches au fond, derrière quelques
couvertures poussiéreuses. Tu as

envie d’éternuer, et tu sens ta fiè-
vre des foins qui te reprend.

Heureusement, tu as une bou-
teille.de ‘sirop antihistaminique

dans ta poche. Tu en avales une
+ gorgée.Tu tefais tout petit. Hor
reur! Une mainglacée touche là

: tienne. |
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   AOPER
S

tême en rêve, le
four, et c'est en grec

que tu demandes; ‘Qui est-ce?”
Un chuchotement te répond: “Je

suis Thénoé, unespartiate. Je suis
arrivée sur undes galéres grêc-
ques, où je m'étais cachée paur

rejoindre mon père, Anäxofas, que
je n'ai jamais connu; Personne nne
semblait savoiroùi

cachées ici,

  

  dans1a ville comme trophée de
victoire. Le cheval est si gros, que
les Troyens doivent abattre une
partie du mur d'enceinte. On
chante et danse autour de l'im-
mense statue.

Près de toi, un soldat éternue.
l! va faire découvrir ses camara-

des. L'officier sort son poignard.
“Si tu continues, Anaxoras,je de-
vrai te tuer’. Thénoé te serre la

main. Elle a reconnu le nom de
son père Nouvel éternuement

étouffé. Vite, tu passes ton sirop

au pauvre soldat allergique à la
poussière.

Le soleil se couche. Les
Troyens enivrés sont hors d'état

de se défendre. Silencieusement,
les Grecs ouvrent la trappe, et al-
lument une torche pour signaler à
la flotte de revenir.

Les Troyens impuissants ne
peuvent se défendre. Les Grecs
mettent le feu partout, et la ville
n'est plus qu'un amas de décom-
bres. La belle Hélène, un peuvieil-

lie, mais toujours ravissante re-
trouve ses compatriotes.

Thénoé ne quitte pas sompére,

et tu les vois faire voile sur une
trireme qui ramène les guerriers

victorieux au pays. La ruse du che-.
val de Troie, suggérée par Ulysse:
a réussi. Et tu as participé à la
création d'une belle légende. Më-

me en rêve, tu voyages dansle
temps. ’

Tu te réveilles en éternuant,
et ta maman entre dans ta cham-
bre pour te faire avaler du sirop
“Je groyais t'en avoir mis une bou=
teille à la tête de ton lit. Tu as eu
un cauchemärettu l'as renversée.
Dors bien, chéri.”
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trouve des idées toimême,
etje Len donneraid'autres

Pourquoi ne pas devenir
un véritable

SAFARISTE-EXPLORATEUR?

Parsen expédition et découvre

TA VILLE. Avec la permission

de tes parents, apprends à te

démêler dans les plans des
rues, les cartes du système de

métro et d'autobus.

Commentty prendre?

D'abord,une ça rte de la villé.

. Tu peux l'acheter pour, quel-
quessousàunposte d’essence.

… ‘Ensuite, demande très pofi-

-ment à la stationde Métro la

plus proche de chez toisi on

te donnerait un plan de réseau
de Transport de Montréal.Tu

décides-alorsdu but de l'ex,
péditio . Etudie carte etplan,

 

~

ETE IE eg =

lerseul, 3 demander genti-
ment des renseignements, et
surtout, reviens à l'heure con-
venue avec ta mère, pour ne
pas Uinquiéter. As-tu déjà été
seul 3 I'Oratoire Saint-Joseph?
(N'oublie pas de visiter la pe-
tite chapelle du Frère André,

à côté).

Sais-tu que c'est toute une:
expérience de traverser le,
Pont Jacques-Cartier 3 pied, -

sur le chemin des piétons?
Il vibre au passage des gros
camions. As-tu fais le tour du
Lac des Castors, et pris fe
petit train, qui coûte 25 sous

et te mène au sommet de la
montagne? As-tu visité le
Jardin Bontanique, ses serres
et ses vergers? (encore un
petit train à 25 sous),

Tu vois;‘avec une carte, un
; plan‘2billets d’autobus, et ta:

débrouillardise, tu peux ex.
il.eetout.l'été. =
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AVENTURE 

 
  

Comme nous l’avons dernière-
ment vu, Al Tomic, le détective
qui adore SAFARI, a les deux
jambes dans le plâtre et, son
ami, le professeur Samoth Cor-
vori, lui a prêté sa chaise rou-
lante électronique.
Quand nous le rencontrons,il

est en route sur sa chaise rou-
lante super perfectionnée vers
l'édifice du journal SAFARI où il
rencontrera son grand amile di-
recteur du journal.

Soudain, lorsqu'il est au seuil
de la porte, Al Tomic entend des
cris provenant du bureau de son
ami. !l s’y précipite immédiate-
ment et trouve le directeur éva-
noui à côté d'un téléphone ou-
vert. Il le ranime à l'aide de ta-
potements.

-—— Ques'est-il passé ? deman-
de-t-il.
—Ah!... Quel grand mal-

heur | répondit-il, on vient de
me lancer un ultimatum m‘aver-
tissant que si SAFARI parait de-
main, notre édifice sautera |

— Avez-vous reconnu la voix
qui vous parlait ?
— Je crois que c'était cells de

Tony Truand, le vertomaniaque,
et d'après moi, c'était un messa-
ge enregistré.
-— Evidemment, mon vieil en-

nemi cherche encore à me démo-
ralissr en me privant de SAFA-
RI, pour pouvoir ainsi m'’atta-
quer plus facilement. Mais vous
dites que c'était un message en-

“ registré, peut-être alors n'a-t-il
pas encore placé de bombe et
qu'il espère la mettre bientôt.
Avez-vous’ idée d'un endroit où
il pourrait la cacher ?
— Tous les locaux sont occu-

pés sauf là salle de fichiers au
troisieme étage. C'est probable-
ment la qu'il faut chercher.Al-
lons-y !

lls se précipitérent dans l’as-
censeur, grace auquel Al Tomic
put monter car il était toujours
sur sa chaise, et suivirent quel-
ques couloirs.
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alors :  

 

 
— Nous approchons, dit le di-

recteur.
Ils débouchérent devant un

corridor qui donnait sur J'allée
au bout de laquelle se trouvait,
derrière une porte barrée, la sal-
le de fichiers. Al Tomic dit

— Vous feriez mieux de res-
ter ici car la bombe pourrait ‘ex-
ploser quand je la désamorcerai.
~— Alors, faites attention, ré-

pliqua le directeur, car Tony
Truand, peut être sur place ! Et

pd

 
‘

 

si cela peut vous être utile, il y a
aussi un bureau qui donne sur la
salle.
— Pour que nous puissions

communiquer, prenez cet énmvt-
teur-récepteur portatif, dit fina-
lement Al Tomic en tendant à
son ami un appareil de la taille
d’un briquet; grâce à celui incor-
poré dans ma chaise roulante
que le professeur m'a prêté,
Nous pourrons nous parler faci-
lement. :

Il pénétra dans l'allée et roula
jusqu'à la porte barrée de la sal-
le de fichiers.
— Tout va bien ? demanda à

travers l'appareil le directeur in-
quiet. -

-—— Oui, jusqu'ici tout *st par-
fait. .

Grâce à l’ouvreur automati-
que de serrures du bras gauche
de sa chaise roulante, il débarra
la porte, mit son masque à gaz,
qu'il trouva dans son dossier et,
pénétra en coup de vent dans la
pièce, refermant la porte. ctrriè-
re lui. .

Al Tomic lança, par une pres-
sion du plâtre qui recouvrait
son pied des bombes de gaz hi-
larant, au cas où Tony Truand
serait toujours dans la cham-
bre.
_ H jeta un coup d'oeil’ autour

‘de lui et s’aperçut que la pièce
était dans un désordre indescrip-
tible, mais que je vais vous dé-
crire; tous les tiroirs des clas-
seurs étaient grand ouverts et,

les milliers de fiches, si bien
rangées, étaient dispersées sur
le plancher. >

Soudain, “ détective entendit
Un rire sadique qui n'était pas
provoqué par le gaz hilarant. Il
aperçut, en même temps, Tony
Truand qui s’était tenu, jusque
là, derrière lui et, qui portait
également un masque a gaz.

Le vertomaniaque fonça vers
Al Tomic et lui administra un
coup de sa matragit verte qui
Jui fit voir des étoiles.

Le détective entendit vague-
ment une porte claquer derrière
lui... NH perdit connaissance.

À SUIVRE
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  & cou un album à colorier, un puzzle, une tablette
M magique, compliments de la maison HERITAGE,

228 ® yn 45 tours ou un 33 tours de la musique du film
e LE MARTIEN DE NOEL, une prod. AuthenticAlagrande } }

a gra de M. Plastic sur disque Polydor.

‘ POUR GAGNER VOTRE BILLET A LA PRE-
®MIERE DU FILM ET POUR POUVOIR VOUSpremiere =

. 5 ikaw’ $1 MERITER UN DE CES PRIX, REMPLISSEZ CE

du f11m 4 @ COUPON DE PARTICIPATION ET POSTEZ A:

F 4. LE MARTIEN DE NOEL
È | “CMS 1700, RUE BERRI, MONTREAL

ciaSAY ,\ — AGE
une production-Faroun Films |ADRESSE
vendredi, objuillet au cinema e | TEL ;
J) ODEON BERRI oT
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CE QUE CELATE DONA
—UNE CARTE DE MEMBRE,
—UN BOUTON.

 

       

 

— DES CADEAUX,
—DES INVITATIONS.
~ L/ADMISSION GRATUITE A DES FILMS ui
PRÉSENTS EXPRES POUR TOI. 1

— DES REDUCTIONS DANS PLUSIEURS MAGASINS (peJoey) €
DE RLSEAUX PRIX QUAND TU GAGNES UN DE |

—DES OCCASIONS DE RENCONTRER TES ACTEURS
ET SPORTIFS PRÉFÉRÉES. -

—TU SERAS INVITE A VISITER LE JOURNAL, OU ON
T/OFFRIRA UME RECEPTION.

—TU POURRAS PARTICIPER À DES FETITS SAFARIS
AU ZOO ET AUTRES ENPROITS AMUSANTS. '
' | -—

ET CHAQUE ANNÉE:

— UV SAFARISTE CHANCEUX EMMENERA SES PARENTS '
EV VOYAGE AUX FRAIS DE TON JOURNAL FAVOR! “SAFARI A ’

— UN PEU ALUS TARD TU AURAS UN DÉCHIFFREUR |
DE CODE SECRET, ET DES MESSAGES CACHES POUR
TOI SEUL DANS LE JOURNAL.

CE QU'IL FAUT FAIRE .

— RAMASSE PENDANT NES SUCCESSIVE
BANDE DUTITRE CE LA PREMIERE RAGE ))
DE TON JOURNAL,

—ENVOIE-NOUS CES TROIS"SAFARI” AVEC LA
_ FORMULED’ADHÉSION QUE TU TROUVERAS
EN PAGE 38 DE CE NUMÉRO.
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